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Un élevage plus autonome

Les techniques naturelles développées par les éleveurs biologiques reposent sur le savoir-faire
des agriculteurs et la connaissance de leur environnement. Savoir vivre avec l’environnement
de l’exploitation, tout en assurant une production durable et rentable, sont des défi s que les
agriculteurs bio ont su relever.

Pour maintenir l’équilibre des sols et leur fertilité, l’éleveur bio fait notamment appel à plusieurs
techniques : 
• gestion de prairies multi-espèces ;
• recours optimal aux légumineuses ;
• rotations longues ;
• maintien des haies.

Des éleveurs aux petits soins pour leurs animaux
Une conduite d’élevage adaptée aux besoins physiologiques et comportementaux des animaux 
permet à l’éleveur bio d’éviter le recours à des traitements allopathiques coûteux.
L’alimentation bio des animaux est une composante essentielle de la gestion de l’exploitation. 
D’autant plus que l’éleveur bio engraisse, autant que faire se peut, ses animaux.

Pour une bonne alimentation :
• la ration est la plus complète et la plus diversifi ée possible ;
• elle est basée sur un fourrage de qualité ;
• la part de céréales peut être ainsi optimisée.

L’éleveur bio fournit un confort à ses animaux 
Ils profi tent d’un libre accès aux pâturages et d’un espace 
important à l’intérieur de bâtiments.

L’éleveur préfère les thérapies naturelles, mais … 
si besoin et sous prescription du vétérinaire, l’éleveur bio peut avoir recours à deux traitements 
allopathiques par animal et par an. Il prend soin alors de chercher l’origine possible du problème 
pour résoudre durablement les causes de celui-ci.

La commercialisation : des réponses adaptées aux choix de chaque éleveur
Aux dires d’experts, environ 70 % des premières mises en marché des animaux sont effectués par 
l’intermédiaire d’organisations de producteurs, soit :
• 66 % des bovins de type laitier
• 70 % des bovins de type allaitant
• 67,5 % des ovins
• 89,5 % des porcins. 

Il existe une trentaine de coopératives ayant une activité bio signifi cative et 40 % d’entre elles sont 
regroupées dans des structures spécialisées bio. Elles accompagnent les éleveurs qui le souhaitent 
dans leur démarche technique et de commercialisation et  organisent la planifi cation et le lien entre les 
producteurs et les acteurs de l’aval de la fi lière. 

Abattages et fournisseurs
Les abattages sont en progression sur toutes les espèces, les viandes distribuées sous toutes
les formes (carcasse, demi-carcasse, prêt à découper ou à trancher, piécées, transformées, préparées, 
frais ou surgelé, caissette en vente directe ). 

La quantité d’animaux bio abattus a augmenté de 5,5% (en tonnes) en 2008 par rapport à 2007 en 
moyenne pour l’ensemble des gros bovins laitiers et allaitants, des veaux, des agneaux et des porcs.

Globalement, les poids de carcasse en animaux bio, quelles que soient les espèces, sont assez
voisins de ceux obtenus en moyenne dans les élevages conventionnels.

De nombreux fournisseurs sont capables de répondre aux demandes sur tout le territoire.
Environ 100 abattoirs et abatteurs de viandes bovines, ovines et porcines étaient certifi és en France 
en 2008. Ils étaient répartis sur le territoire, à l’exception des régions du Nord et d’Ile de France.

La distribution

Espèces
Grande et 
Moyenne 
Surface

Boucherie Magasin 
spécialisé

Restauration
hors domicile

Gros bovins 
laitiers 76 % 3 % 4 % 17 %

Gros bovins 
allaitants 57 % 16 % 13 % 13 %

Veaux 17 % 66% 12% 5 %
Agneaux 46 % 37% 5% 11 %
Porcs 51% 15 % 24 % 10 %

Des éleveurs bio font aussi le choix de commercialiser leurs produits directement aux consommateurs.
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La bio : une garantie pour 
l’avenir de votre élevage

L’élevage biologique s’appuie sur des méthodes d’agronomie 
et de conduite d’élevage innovantes et durables. Son principe 
repose sur un équilibre homme-animal-sol qui tend à donner à 
l’exploitation une grande autonomie. Le bien-être animal, le lien 
au sol et le « ni produits chimiques de synthèse, ni OGM », sont des 
valeurs sûres de l’élevage bio. Les pratiques en élevage bio limitent 
fortement les charges en intrants et améliorent durablement la fertilité des 
sols.

L’éleveur bio s’implique aussi souvent dans les fi lières. Cette implication permet des
échanges jusqu’aux consommateurs et une meilleure compréhension des besoins de
chaque acteur. Les fi lières sont structurées, durables et peuvent répondre à une demande 
croissante des consommateurs.

Les grands principes de l’élevage biologique

Une alimentation
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Répartition des abattoirs avec
une activité bio en 2008

Répartition du volume d’animaux abattus dans 
le cadre de fi lières organisées en 2008

Destination par espèce en 
pourcentage du tonnage dans 
les fi lières organisées  en 2008

Le moins que l’on puisse dire c’est que l’expérience de Carl Sheard
donne du fi l à retordre à tous les détracteurs de la bio ! Eleveur depuis 18 
ans, il se « convertit » en 2001 avec la volonté d’une exploitation à taille
humaine et respectueuse des animaux, tournant le dos, lui et son
élevage, à une méthode industrielle dans laquelle il ne se reconnaît pas.
Il découvre alors dans la bio, non seulement un univers en accord avec ses
nouvelles convictions mais aussi les surprenants atouts d’une vraie
alternative économique. Faisant naturellement face au début de sa conver-
sion à des problèmes de rendement, Carl a répondu par des économies
conséquentes sur les engrais et produits phytosanitaires … puisqu’il n’avait
plus à en acheter ! L’éleveur porcin a aussi découvert des prix d’une 
grande stabilité et bénéfi cie aujourd’hui d’une confortable visibilité fi nan-
cière. Côté élevage, Carl Sheard a vu son troupeau développer moins 
de maladies, moins de stress et bien sûr une viande de meilleure qualité.
Restaient les contrôleurs bio : « Passionnés comme nous par la bio, ils ne 
travaillent pas contre nous … mais avec nous ». 

Carl Sheard,
Éleveur de porc naisseur engraisseur en Pays de la LoireÉleveur de porc naisseur engraisseur en Pays de la Loire

Témoignage« «
Depuis plus de 10 ans, les réseaux d’élevage suivent et analysent les performances 
technico-économiques de nombreux élevages bovins biologiques. L’analyse de 
ces suivis montre que ces exploitations sont à la fois très performantes sur le
plan économique et très cohérentes sur le plan technique. 
La performance économique résulte de deux facteurs essentiels : la capacité à 
obtenir des plus-values sur les prix des produits, mais principalement la forte
recherche d’économie et d’autonomie commune à tous ces élevages qui visent
en priorité l’utilisation des ressources propres à l’exploitation et à limiter leur
dépendance aux achats extérieurs.
Sur le plan technique, les performances sont naturellement plus modestes, 
en cohérence avec les moyens de production et les règles du cahier des
charges. Elles témoignent d’un bon niveau de maîtrise générale mais surtout 
d’une remarquable stabilité au cours du temps.
Cohérents, efficaces et performants, les systèmes bovins biologiques
présentent tous les gages de la durabilité. Ils sont à la fois viables, vivables 
et transmissibles.

Jérôme Pavie, Institut de l’Elevage
  

Les acquis de 10 années d’observation

Source : Observatoire abattages 2008 Commission BIO INTERBEV

Eleveur-08-2009.indd   4-6 4/08/09   17:41:48


